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Ces propos sous forme de dialogue ont été recueillis par Michel Alberganti, journaliste à France Culture
qui dit :
« De prime abord, tout les sépare : leur formation, leur parcours, leur famille politique, leur expérience
professionnelle, leur fonction et plus de 20 ans d’âge. Pourtant, tous deux ont au moins un point
commun, leur passion pour l’université. »
Valérie Pécresse, ministre de la Recherche et de l’Enseignement supérieur, a mené à bien la grande
réforme de l’université. Axel Kahn, toujours critique mais lucide, en a suivi l’application depuis son poste
de président de l’Université Paris-Descartes.
De par sa formation (HEC, ENA), V. P. aurait pu prendre le pari des grandes écoles, lieu d’excellence par
définition. Ses origines, sa vision responsable, l’ont amené à défendre le territoire sur lequel A. K. règne
depuis toujours.
Comme nous l’avons déjà noté, à la lecture de « Comment sortir de la crise ? »1, V.P. a fait de la politique,
non pour collectionner des portefeuilles ministériels mais en espérant pouvoir faire un jour quelque chose
qui reste.
De son côté, Axel Kahn parle avec passion de tout ce qu’il a voulu non seulement entreprendre mais
réussi. De la génétique à l’éthique, terme non seulement final mais constant de tout honnête homme. Sa
définition du bien est à retenir : « c’est tout ce qui concourt à affirmer la valeur de l’autre et à promouvoir
son édification ».
Si V.P. a voulu l’autonomie des universités et une ouverture sur le monde économique, A.K. l’a toujours
soutenue. Enseignement supérieur et recherche doivent toujours faire cause commune, de même
l’autonomie donne un sens à la liberté mais également à la responsabilité.
La pluridisciplinarité est également une constante que l’on retrouve dans ces controverses.
Autonomie et pluridisciplinarité impliquent néanmoins une régulation afin de respecter un certain degré
de cohérence et de faisabilité sur le plan économique.
Tous ces propos qui pourraient paraître théoriques sont constamment confrontés aux problèmes de
formation, d’épanouissement et de débouchés pour les générations futures.
Bien sûr, cette analyse est incomplète. Je retiendrai surtout qu’il est sain de voir deux intellectuels
engagés dans des familles politiques opposées, œuvrer dans le même sens, tournés vers l’avenir des
générations futures.
C’est l’exemple que tous les politiques devraient suivre.
Citons enfin, deux dernières références :
V.P. : « comme le disait W. Churchill, le courage est la première des qualités, celle qui garantit toutes les
autres. »
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